      INDETERMINE
Deux coups de bâtons résonnèrent soudainement dans le calme et le froid de la grande salle. Le roi fut tiré de sa rêverie.

Une voix annonça alors :

« Eriksson et ses compagnons ! »

Le roi marmonna à son second :

« Quoi ? Qui est-ce ? »

Et son sournois conseiller rêvant sans cesse de le renverser et de prendre sa fille, murmura à son oreille :

« Vous savez sire, le Jarl à qui vous avez accordé une audience. »

« Ah oui… Il ferait un bien bon mari pour ma fille, n’est-ce pas ? »

Le conseiller pinça les lèvres et d’un ton qu’il voulait aimable et approbateur, il répondit :

« Oui, certainement seigneur. »

Eriksson pénétra alors dans la grande salle quand le héraut du roi l’eut annoncé.

Il marcha de son pas assuré jusqu’aux marches du trône.

Et le Jarl lança :

« Salut à toi Seigneur du Jutland ! 

Comme vous me l’avez promis hier, je viens vous entretenir de mon projet dont nous n’avons pu prolonger la discussion hier. »

Le roi approuva de la tête et l’invita à le rejoindre à sa droite, comme le ferait  un parent.

« Je viens donc mander vos meilleurs hommes et du ravitaillement pour mon expédition vers le Nord.

Avec moi, j’ai seize guerriers du Marsland, trois d’IronLand de la cour du roi Luth lui même, ainsi que 4 archers des terres désertes. Je… »

Mais Eriksson fut coupé par le vieux roi qui renifla d’un air mauvais lorsque la conversation glissa sur les Terres désertes.

« …. Les Terres Désertes… le lieu où se trouvent les pires représentants de la race humaine, mes ennemis et depuis une longue date! Ne me parlez pas d’eux.

Ce à quoi répondit le Jarl :

« S’il vous plaît, seigneur, laissez vos différents de côté. Ma mission est capitale. »

Le roi bougonna, mais ordonna tout de même :

« … Continuez Jarl.»

« Je pars donc vers le Nord, vers la Colline de Feu. C’est le seul et unique lieu connu pour aller visiter les morts, il y’a un passage qui y mène et je le trouverais, je crois même le connaître.

Après cela, une fois dans le royaume inférieur, je chercherais les Ases et les ramènerais, l’arme au poing s’il le faut. »

« Bien, bien, mais comment compte tu abattre les monstres de l’Enfer ? et pénétrer par la barrière de feu ? »

Le Jarl se tint coit un instant, le temps nécessaire au roi pour éclater de rire et dire :

« Tu n’avais pas pensé à cela, hein ? » Et il repartit de son rire rauque.

« Qu’importe ! Nous serons en cotte de maille avec des armes de fer et un courage qui n’empêche rien, » répondit le guerrier, rouge de confusion et de honte.

« Bon, je te trouverais des compagnons, mais je n’ordonnerais pas aux meilleurs de te suivre car j’en ai besoin pour refouler les cruels barbares des Terres Désertes. Cependant, ils seront libres de te suivre s’ils le désirent. »

À l’heure du souper, Eriksson pu découvrir quels seraient ses compagnons d’armes du Jutland.

Le Jarl avait discouru devant l’assemblée réunit au moment de se mettre à table.

Il y’avait eu ensuite un bref silence que rompirent quelques guerriers qui donnaient leur accord, les meilleurs du vieux roi de plus, les autres daignaient rejoindre une aventure aussi périlleuse.

Le lendemain, à l’aube, alors qu’Eriksson se rendait vers son cheval suivi de Guthriff, son second, le Jarl lui dit :

« Nous avons visité tous les royaumes et les forteresses que nous connaissions et Jutland était la dernière contrée. Peu d’hommes ont voulu nous rejoindre. Mais la cour de ce pays fut généreuse, huit guerriers, les meilleurs des environs. Notre nombre est porté à 34. »

Puis, lançant un regard à la ronde, Eriksson finit par conclure :

« Vers le Nord. » 

